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	L'assassinat du juge François Renaud, (p. 3 à 63).

	1958
	Retour au pouvoir du Gal De Gaulle. Opération “Résurrection”

	1960
	Création du SAC, “défendre la pensée et l'action du Gal De Gaulle”.

Paul COMITI, ex-garde du corps de De Gaulle, patron du SAC (1962-1969): “s'adresser au bon Dieu sans passer par ses curés”.

Le SAC a germé dans le climat de violence légitime de la Résistance et prolongement de la fraternité d'armes avant de complètement dériver. Violence légitimée parla peur du “péril rouge” et une vraie crainte d'une invasion soviétique, pour faire le sale boulot en Algérie contre le FLN puis l'OAS.

Histoire du SAC est indissociable de celle du Gaullisme.

Edité un bulletin d'information: “Action civique”.
	Fondateurs: Jacques Foccart, Alexandre Sanguinetti, Roger Frey
	Verrouiler le pouvoir gaulliste contre tout débordement potentiel. Surveillance de meeting électoraux, protection des candidats gaullistes, coup de poing contre les militants communistes. Des truands ayant rendu de grands services pendant la guerre d'Algérie intégrent le SAC, assassinats en toute impunité.

	1968
	Georges POMPIDOU tente d'épurer le mouvement.

	1969
	En Italie, attentat à Milan: 16 morts, 88 blessés.

	Années 70
	SAC possède de puissants relais dans Police, Justice, Syndicalisme: Etat dans l'Etat.

	1971,

30 juin
	Hold-up de l'Hôtel des postes de Strasbourg réalisé par le “gang des esafettes” qui devient le “gang des lyonnais”.

Avion personnel d'un des patrons du SAC de Lyon, Jean SCHNAEBELE s'était posé à Strasbourg ce jour là et redécolle juste après le hold-up.


	5 hommes armés qui avaient changé les serrures quelques jours plus tôt attendent l'arrivée d'un camion de transfert de fonds et se font remettre les sacs: butin 11 millions de FF d'argent public (1,8 millions d'€, 214,8 millions cfp) l'un des plus lucratifs du XXème siècle en France. Argent rapatrié au profit de l'UDR, parti politique ancêtre du RPR et de l'UMP. Auteurs s'évanouissent dans la nature malgré nombreux barrages de gendarmerie.

	1974,

7 mai
	2 jours après le 1er tour de l'élection présidentielle. Le 27 mai, VGE est élu face à F. Mitterrand
	Emission “Les dossiers de l'écran”: “Nous espérons ne pas avoir à découvrir que le hold-up de Strasbourg n'a pas servi à acheter des hommes politiques.” François Colcombet.

	1975, 

3 juillet, 02h42,

un jeudi.
	Lyon, “Chicago-sur-Rhône” surnom de l'époque, un des bastions du Service d'Action Civique (SAC), 89, montée de l'observance.

Dizaine de jours avant, Renaud reçoit visite de 2 hommes proches du SAC dont l'avocat Pierre LEMARCHAND (sa biographie s'intitule, “Le barbouze du Général”.) Serait impliqué dans disparition de Ben Barka.
	François RENAUD, 52 ans, surnommé le “Shériff” enterré au cimetière du père Lachaise.

Le même jour est assassiné le juge anti-mafia Francesco FERLAINO

L'enquête policière a désigné 3 hommes: Jean-Pierre MARIN, Michel LAMOURET et Robert ALFANI, jamais été interpellés, la justice ne les a jamais inquiétés.
	Tenace, incorruptible, membre du syndicat de la magistrature, ancien résistant. Vestes de couleur, vraie prestance, flamboyant fanfaron, BMW jaune, sens de la hiérarchie mais rebelle. Années 60, réorganise les services juridiques du Sénégal surnommé par les Africains, le “juge bâton”. En 1974, à la demande de sa hiérarchie, il se dote d'une arme un vieux 7.65. Décoré de la Croix de guerre et de la médaille militaire à la Libération.

	Les TEMOINS consultés par les auteurs.

	Robert PARANC
	80 ans, journaliste, ancien correspondant de RTL à Lyon.

“Je suis persuadé depuis le début que c'est le SAC qui a fait le coup (assassinat du juge Renaud) et que c'est un mobile politique”.

Un an après sa mort en juillet 1976, fabrique et pose de fausses plaques dans la montée de l'observance avec une gerbe de fleurs sous chacune: “rue du juge Renaud, assassiné par le milieu, oublié par la justice”

	Nicole

RENCK
	Ancienne greffière du juge Renaud. Entre à son cabinet en 1974 à l'âge de 22 ans. Quelques jours avant son assassinat: “ ça y est la p'tite, je vais les enchrister”. “La mort du juge Renaud, c'est politique.” Dans la matinée suivant l'assassinat de Renaud, bureau perquisitionné, tous les dossiers “Schaebelé” ont disparu. Sera entendue par les enquêteurs, 6 ans plus tard.

	Pierre

RICHARD
	Commissaire de police en 1960, volontaire nommé à Ménerville près d'Alger, puis à Alger. Condamné à mort par les Fellagahs puis par l'OAS! Des truands sont récupérés en France pour combattre OAS en Algérie. “Il y a avait plusieurs guerres dans la guerre.” Patron du SRPJ de Lyon en 1972. Cite l'exemple d'un meeting de Giscard en 1974 à Valence où le service d'ordre est assuré par des truands lyonnais (“se faire blanchir le casier judiciaire par le SAC”)

	François COLCOMBET
	Né en 1937 à Dompierre-sur-Besbre (Allier) (dernière ville en zone occupée), famille de soyeux stéphanois et lyonnais ayant fait fortune au XIXè. Magistrat, conseiller à la Cour de Cassation, cofondateur du syndicat de la magistrature qu'il préside de 1973 à 1974, section financière au tribunal de Lyon en 1971, substitut du Procureur de la République de Lyon, délégué interministériel chargé de la toxicomanie, député d'ouverture puis socialiste, conseiller général, maire, membre de la Cour de Justice de la République.

“L'école de la magistrature est donc conçue comme une école de dressage des juges!” “Déniaisés par la guerre d'Algérie et libérés par mai 68, sous notre influence l'école de la magistrature pourtant conçue par les Gaullistes comme un outil de prise en main devient rapidement un outil de subversion.”

Evoque contexte européen de l'époque: FAR en Allemagne, attentats BR en Italie, policiers assassinés, magistrats enlevés, derrière tout ça: stratégie de la tension orchestrée par l'extrême droite: créer le désordre pour discréditer les partis de gauche et installer un régime autoritaire avec soutien services secrets USA “réseau Gladio” chargé de lutter clandestinement contre les communistes en Europe.

“Disons qu'elle (la mort du juge Renaud) a été strictement limitée à sa dimension criminelle”

Je n'ai jamais été interrogé sauf 10 ans après par le juge Fenech qui a classé l'affaire.

“Ces années-là sont les derniers soubresauts d'une France qui accède durablement à la démocratie. Le grand phénomène de ces années-là, c'est l'installation de la paix.”

	Marie-Françoise MIROT
	Etudiante en droit à Lyon en 1945 avec Renaud qui l'appelait “son meilleur copain”, la première à l'avoir surnommé “le Shériff”.

Renaud devait voir le ministre de la qualité de la vie, André JARROT ( supérieur de François Renaud dans la Résistance) le lundi 7 juillet et propose à Marie-Françoise de se voir le vendredi 4 précédent mais fût en fait le jour de son enterrement.

	Yves BISMUTH
	Après † du juge Renaud, Robert Badinter devient avocat de la famille mais nommé Garde des sceaux en 1981, passe le relais à son tout jeune confrère lyonnais. Après avoir déclaré à la TV: “pour comprendre cet assassinat, il fallait suivre le fil rouge de l'argent.”, bureau cambriolé puis incendié mais dossier Renaud sauf car conservé dans le coffre d'une banque.

	Yves

BOISSET
	Réalisateur de films et notamment “Le juge Fayard dit le Shériff” (janvier 1977). Rencontre un témoin de l'assassinat peut-être un des 3 assassins (Jean-Pierre MARIN sera tué par la police dans un guet-apens peu de temps après leur rencontre) qui lui révêle le détail jamais divulgué (juge Renaud  en tombant renverse des poubelles). SAC attaque le film en justice et obtient le retrait de toute référence à cette organisation d'où le poinçonnage de la bande sonore où le mot SAC était prononcé et remplacé par un bip, la Presse en parle et dans les salles le public crie “le SAC” dès que retentit un bip. Boisset: menacé, tabassé, appels anonymes menaçant ses enfants, carrosserie de la voiture martelée et vitres brisées. Il a témoigné dans une commission parlementaire qui enquêtait sur le SAC.

	Francis RENAUD
	Fils de François Renaud. A la veille de l'assassinat de son père, il lui déclare: “Fiston, il faut que tu saches, je suis actuellement à un tournant de ma vie, grosse affaire pour laquelle il est possible que je me fasse flinguer.”

	Les PERSONNES citées dans l'enquête mais non rencontrées.

	Jean

AUGE
	Dit “Jeannot-la-cuillère”, pied-noir qui aide les services secrets français pendant la guerre d'Algérie contre FLN puis OAS. A Alger, torture les gens en leur arrachant un eil avec une petit cuillère. Il possède réseau de bistrots et de machines à sous à Lyon. 

	Edmond VIDAL


	Dit “Momond”, chef du gang des Lyonnais, pedant procès, dit qu'il avait fait des braquages politiques et qu'il travaille pour le SAC, a posé des micros dans la chambre d'hôtel de Gaston Defferre. Lors de son interrogatoire, ne dit pas un mot. Raconte à un juge qui reprend l'affaire plus tard qu'il avait dans ses voitures des macarons BBR “officiels”.

	FENECH
	Juge qui enterre l'affaire par un non-lieu: “On a rien, Je n'ai aucune preuve. On ne peut rien faire.”

	1980, août
	En Italie, attentat à la gare de Bologne, 85 morts, 200 blessés.

	1981,

18 juillet
	Tuerie d'Auriol. Toute une famille d'un responsable du SAC (+ épouse, fils de 8 ans -crâne défoncé à coups de tisonnier-, beaux-parents et un ami = 6) est massacrée par d'autres membres du SAC. Commission d'enquête de l'AN sur les agissements du SAC, présidée par Alain HAUTECOEUR. Dissolution du SAC en 1982 et publication du rapport. En 2013, intégralité des documents restants déclassifiée.

Avec l'arrivée de la Gauche au pouvoir: panique dans le SAC. Jacques MASSIE, chef de la section marseillaise soupçonner de vouloir se rapprocher du pouvoir. Une expédition à son domicile est organisé pour le kidnapper et récupérer des documents.

	Le SAC après 1981. (p. 65 à 117)

	Paul

ROUX
	chef des services des renseignements généraux après l'élection de Mitterrand en 1981.e

88 ans en mai 2014

“Moins on écrivait sur le Sac mieux on se portait.”

Débute sa carrière dans un commissariat de quartier puis à la Police Judiciaire, entre aux RG en 1957, se dit de gauche, membre du PS. Patron de la 2ème section des RGPP (Renseignements généraux de la Préfecture de Police:centaine d'inspecteurs qui s'occupe des partis politiques) en 1967, succède à Jean CAILLE. Pierre DEBIZET, alors patron du SAC. Quitte les RG en 1983, nommé Directeur de l'Inspection générale de la Police puis préfet en 1986 pendant 3 mois puis “remis à la disposition de mon corps d'origine” se retrouve commissaire divisionnaire comme 15 ans plus tôt.

Dans les années 70, le directeur central des RG était le contact officiel du SAC.

En arrivant à la tête des RGPP en 1972, alors que Raymond MARCELLIN est Ministre de l'Intérieur,  Roger CHAIX demande: “t'as pas des tuyaux sur les abominations du SAC.”

Au sujet des rémunérations du SAC: “lors de certaines grèves, des industriels appelaient le SAC à la rescousse contre réunération.” + argent du Ministère de l'Intérieur sur le budget des frais de police + Directeur général de la Police Nationale.”

	Charles PASQUA
	Ancien vice-président du SAC, Ministre de l'Intérieur (1986-1988)

Devant commission d'enquête: “Le SAC était une organisation avec des moyens extrêmement limités, qui comptait principalement sur le dévouement et les efforts de ses propres militants.”

	François DUPRAT
	N°2 du Front National, mort dans l'explosion de sa voiture en 1978. Informateur de Roux sur les activités du FN.

	Maurice PAPON
	Préfet de Police de 1958 à 1967.

	Jacques VIVIEN
	Ancien député, ancien vice-président PS de l'AN, président du groupe parlementaire France-Tchad, membre de la commission d'enquête sur le SAC.

Jacques FOCCART convoqué, arrive ivre: “Je n'alimente pas des réseaux qui n'existent pas avec de l'argent que je ne gagne pas grâce à des sociétés qui ne sont pas.”

“Dans services d'Etat, réseaux Foccart ont subsisté bien après la victoire socialiste de 1981. les hommes du SAC étaient programmés pour servir d'autres intérêts que ceux de la Nation. Ils étaient missionnés pour défendre les intérêts des équipes sortantes qui avaient régné longtemps seules sur l'Afrique.”

Vivien donne l'exemple d'une commune gagnée au RPR,  Combs-la-ville dont il devient le maire en 1983 où un matin les chaussées portent l'inscription “SAC vaincra”, le véhicule qui servait aux peintres appartenait à la Préfecture de Police de Paris conduite par les gars du SAC

	François LONCLE
	Journaliste de 1962 à 1968, viré par le pouvoir gaulliste après mai 68. Député socialiste de l'Eure en 1976. “Dans ma circonscription, le SAC organisait régulièrement des exercices de tir en forêt. Il bénéficiait d'une impunité totale. A son époque, De Gaulle fermait les yeux et couvrait le SAC.” D'après lui, l'argent (du hold-up de Strasbourg) est parti à l'UDR.”

“Par ses pratiques et ses intimidations, le SAC a retardé l'alternance politique en France en y contribuant. (Aux présidentielles de 1974: VGE fait 50,81% des voix, Mitterrand, 49,19%)

	ORTF
	Office de Radiodiffusion-Télévision Française: établissement public gérant la radio et la TV d'Etat fût un levier idéologique de premier ordre pour le pouvoir gaulliste.

	René TOMASINI
	Proche de Pasqua, membre du noyau dur du gaullisme de choc, cofondateur du SAC.

	Roger

GALLEY
	Interrogé par la commission d'enquête parlementaire sur les agissemets du SAC, au sujet du hold-up de Strasbourg, Galley très proche du SAC était aussi Ministre des Postes. Sera trésorier du RPR de 1984 à 1990. Député jusqu'en 2002

	Pierre DEBIZET
	Détaché auprès de la Présidence de la République du Gabon de 1968 à 1981 sous la bannière du Ministère de la Coopération.

Dans Libération en septembre 1981: “C'est certain qu'on me donne de l'argent, je ne vais pas vous dire (...) qui me remet de l'argent périodiquement, ce que je peux vous dire c'est que les finances du Sac sont ridicules.”

Placé en garde-à-vue par la juge Françoise LLAURENS-GUERIN, après la tuerie d'Auriol. Inculpé d'homicide volontaire avec préméditation, complicité d'arrestations illégales, séquestration et association de malfaiteurs. Il fait un mois de prison et bénéficie d'un non-lieu.

Il portait toujours une cravate noire en signe de deuil de l'Algérie française.

	Jacques GODFRAIN
	Trésorier du Sac de 1976 à 1978. “(...) de 1976 à 1978, je n'ai vu aucun mouvement de fonds, je n'ai jamais signé un chèque.De toute façon, je n'avais pas la signature. J'étais un trésorier prête-nom.”

Le SAC, 10000 adhérents à 5FF (100 fcfp) de 1981.

	Gilbert COLLARD
	A 27 ans, avocat de la soeur de Jacques MASSIE, assassiné à Auriol avec toute sa famille. A la demande du Procureur est placé sous protection policière pendant deux mois.

Dans Le Monde, août 1981: “Ces documents (8 kg “tombés du camion”) vont fracasser les murs” : 2000 noms d'adhérets du SAC dont 600 très intéressants “de quoi faire exploser la structure administrative du pays” (chef de la sûreté, pdt de tribunal administratif, pdt de tribunal de commerce, commissaire divisionnaire, directeur de la sécurité sociale.”

	Maurice BOUQUART
	Créateur du service financier belge du SAC. Ancien collaborateur de nazi, condamné à de multiples reprises pour fraude fiscale et diverses escroqueries. Meurt dans un accident de la route. Dans la voiture importantes sommes d'argent en $, FB, lires, pesetas et couronnes ssudéoises.

	James SARAZIN
	Ancien journaliste du “Monde” et de “L'Express”. A publié en 1977 “M comme Milieu” (menaces, appels anonymes, sept procès en diffamation dont cinq gagnés, 1 nul et l'autre perdu car delai de pourvoi en cassation dépassé.

Marcel FRANCISCI, patron du parti gaulliste en Corse, conseiller général, membre du SAC, un des parrains du monde des jeux. Sarazin invité par 2 gorilles de Francisci chez lui devant deux immenses plats de fruit de mer et après dix minutes de silence, lui reproche davoir rappelé que son épouse fût une prostituée. Francisci tué en 1982 dans un parking à Paris.

Pierre BLAISE, exfiltré de la prison de Santé à bord d'un véhicule officiel pour ouvrir le coffre-fort bloqué du Ministre Marcellin. Il bénéficia d'une belle remise de peine. “Malgré leurs dénégations, le SAC et le mouvement gaulliste entretenaient de vrais contacts avec les gens de la pègre.”

“Il est évident que les cotisations des membres du SAC ne suffisaient pas. Il y avait trafic d'armes, racket fructueux, atelier de fausse-monnaie à Seyne-sur-Mer avec des truands qui opéraient avec parmi leurs clients les services spéciaux français.

	Françoise LLAURENS-GUERIN
	Juge d'instruction de la tuerie d'Auriol. Son mari et elle, juges d'instruction à Marseille. En octobre 1981: assassinat du juge MICHEL, confrère et ami très proche. Elle accepte après sa mort la protection qu'on lui proposait.

Au sujet des dossiers éviqués par Gilbert COLLARD: “C'était un fatras de papiers. Les principaux documents on les avait déjà saisi ailleurs.” ce que confirme l'auditeur de justice qui travaillait avec elle en 1981: “Il n'y avait rien de sérieux là-dedans. C'était vide.”

La juge avait lancé une commission rogatoire à Zurich en Suisse sur d'éventuels comptes du SAC ou de Debizet. Les autorités suisses n'ont jamais répondu à mes questions.”

“L'obsession des gens du SAC en 1981, c'était la nation est en péril.”

	Pierre MICHEL
	Second juge d'instruction assassiné en France après le juge Renaud. Il enquêtait sur le trafic de drogue entre la France et les Etats-Unis, la “French connection”. Abattu de 3 balles alors qu'il circule en moto à Marseille, le 21 octobre 1981.

	Le SAC et le SYNDICALISME PATRONAL. (p. 117 à 144)

	On retrouve le SAC, son idéologie et ses méthodes dans lemonde syndical où des milices patronales sont mises en place dans les entreprises afin de contrer l'influence de la CGT ou de la CFDT jugées tropgauchistes. But: maintenir la paix sociale à n'importe quel prix: surveillance des salariés, menaces, intimidations, tabassages. Ces syndicats maison sont soutenus par un patronat de chox qui craint un nouveau mai 68, recrute des gros bras au SAC, chez les truands, mercenaires, anciens OAS. 

	Georges ALBERTINI
	Homme de l'ombre, ancien collabo, proche des milieux gaullistes, à la tête d'une multitude d'officines anticommunistes.

	CFT
	Confédération Française du Travail rebaptisé CSL, Confédération des Syndicats Libres en 1977. Syndicat patronal omniprésent dans l'industrie automobile.

	Jean-Claude TAILLANDIER
	64 ans, membre de la CGT, travaille à Poissy (Ford, Simca, Talbot, Peugeot puis PSA). Entre chez Simca en 1968 au service qualité. Adhère à la CGT grâce à Joseph. Retraîté en 2007.

	Joseph TREHEL
	69 ans, membre de la CGT, travaille à Poissy (Ford, Simca, Talbot, Peugeot puis PSA). Entre en 1963 chez Simca à 18 ans comme contrôleur carrosserie avec Cap d'ajusteur. Maire de Poissy puis conseiller régional

	Henri

ROLLIN
	83 ans, membre de la CGT, travaille à l'outillage à Poissy (Ford, Simca, Talbot, Peugeot puis PSA). Entre chez Ford à 14 ans, recruté à 17, prend sa carte à la CGT. Raconte son expérience syndicale dans un livre “Militant chez Simca-Chrysler” publié en 1977 aux Editions Sociales. “La CFT arrive avec PIGOZZI, un admirateur de Mussolini devenu Pdg. Début des agressions physiques par des “nervis”, sorte d'unité spéciale composée d'anciens d'Indochine ou membres du SAC, quand ils avaient une mission spéciale, ils quittaient l'usine pour coller des affiches ou escorter des personnalités et à faire le coup de poing contre les syndicats ouvriers.et de la présence de “mouchards”, des ouvriers qui ne travaillaient pas et qui trainaient à droite à gauche pour surveiller, dénoncer.” Les Nervis les empêchaient de distribuer des tracts, plainte au commissariat de police de Poissy mais suivit par eux, frapper devant les flics, plainte finissait à la poubelle, menace jusqu'au tribunal, sabotage d'une moto en coupant le tube de liquide de frein. Faisait également des enquêtes d'environnement en posant des questions au voisinage dans les quartiers pour faire des fiches avec des qualificatifs “Coléreux”, “Revendicatif”, etc. Au quartier Beauregard à Poissy il y a avait un mouchard dans chaque cage d'escalier qui informait.Mais aussi introduction d'objet dans les vêtements pour se faire accuser de vol à l'issue d'une fouille organisée à la sortie; introduction de bouteille d'alcool dans les casiers dont le cadenas avait été trafiqué; vente de Ricard à la sauvette dans l'usine pour provoquer le licenciement.

Le quartier général électoral du RPR pour les villes de la région, c'était l'usine de Poissy. Le RPR faisait sa communication sur le dos de Peugeot. La colle et les affiches étaient stockées àl'usine. L'usine fournissait également des véhicules Simca puis Peugeot et même un des chauffeurs de De Gaulle en personne. Les nervis étaient des gars du SAC, ils étaient plus de 300 ici.

	Paul

SEBAN
	Cinéaste qui réalisa “L'agression” en 1979 (Fonds audiovisuel du PCF) d'une durée de 7' en filmant l'intervention des nervis lors d'une distribution de tracts à Poissy

	Jean

SARAZIN
	Avec des flics qui défiaient le SAC, se retrouve à 5h00 du matin dans le square Montholon à Paris devant les locaux du syndicat CFDT et y voit la “brigade des éboueurs” soit la 3ème section des RG. “Les accords de Grenelle restent en travers de la gorge du patronat. Le développement des milices patronales vient de là. Le patronat se dote d'une force de réaction et c'est là qu'il enrôle les soldats perdus du SAC, notamment par le biais de sociétés d'intérim truffées de mercenaires, anciens OAS, gangsters, par exemples:

- la société NOTA (on y trouve un ancien adjoint du colonel Bigeard en Algérie et un membre du commando du Petit-Clamart en 1962)

- la société SITER (

En 1973 pour répliquer à l'occupation d'une usine Peugeot à Saint-Etienne, la direction (directeur du personnel: ancien directeur de la sûreté militaire, son adjoint est le colonel COCOGNE et le responsable de la sécurité est un ancien du mouvement d'extrême-droite Ordre nouveau) organise une opération commando de 70 hommes en treillis avec matraques et chaînes de vélo. L'opération capote. Ils sont encerclés par une foule hostile. Le préfet donne l'ordre aux policiers et CRS d'évacuer les 70. Les plaintes des ouvriers se soldent par un non-lieu.

En 1975 un syndicaliste CGT de Framatome qui s'aperçoit que des salariés intérimaires recrutés chez Siter sont là pour fureter, pour écouter, se promener dans les couloirs. Autres événements: faux tract signé dénonçant un camarade; fausses commandes, montages pornographiques avec les photos d'identité des badges; fausse mise en vente d'appartement dans la Presse.

	Le SAC et l'affaire Robert BOULIN. (p. 149 à 207)

	Qui est Robert Boulin? Né en 1920, résistant en 1941, chef du réseau Navarre dans le Sud-Ouest, député puis maire de Libourne. Il est considéré comme gaulliste social voire gaulliste de gauche. Ministres pendant 15 ans, réputé travailleur et intègre. Pressenti pour devenir le prochain Premier Ministre de VGE. Marié à Colette, deux enfants.

Terrain de Ramatuelle acheté à Henri TOURNET, proche de FOCCART: il a de quoi se défendre, il va passer à l'action, était-ce l'objet de ce mystérieux rdv?

Tentative de chronologie:

- Fin septembre 1979: Jacques DOUTE et Robert BOULIN discutent tranquillement. Le veilleur de nuit prévient Robert qu'il est appelé au téléphone. Juste après, l'autre ligne de l'hôtel sonne à son tour, Doute décroche et tombe sur la conversation de Robert avec Peyrefitte. Peyrefitte lui dit: “Retire ton idée car le “Grand” est prêt à tout. Retire tes projets.” Doute poursuit, “Robert, tu devrais te méfier quand même. Je sais, ils veulent m'assassiner.” Boulin fera appel à un ami sûr, franc-maçon, ancien garde-du-corps de De Gaulle car sa confiance dans les policiers chargés de sa protection et de son garde-du-dorps personnel est écornée.

- Trois semaines avant la mort de Robert BOULIN (début octobre 1979), Jean De LIPKOWSKI, membre du RPR et proche de Chirac reçoit des industriels français et des hommes d'affaires du Moyen-Orient et devant ses invités interloqués déclare concernant Boulin: “Le problème sera bientôt réglé et qu'on n'en entendra plus parler.” Parmi les convives un ami proche de Eric Burgeat qui raconte à Robert mais ne dit mot. 

- Vendredi 26 octobre 1979: Boulin rencontre De Lipkowski.

- Dimanche 28 octobre, Alain MORLOT, ami et kiné écoute de la musique chez Boulin à Neuilly. Boulin très combatif se retire pour aller écrire une réponse au “Monde” sur cette ridicule histoire de terrain à Ramatuelle.

- Dimanche 28 octobre au soir, Morlot masse Boulin: formel, son corps ne comporte aucune blessure.

- Lundi 29 octobre 1979, 15h00, chauffeur et garde du corps de Boulin le ramène chez lui à Neuilly avec d'épais dossier, sortis de son coffre-fort qu'on ne retrouvera jamais. Puis il part seul au volant de sa voiture personnelle pour un rdv.

- A Méré pas loin de Monfort-l'Amaury, une témoin qui vit au bout d'un cul-de-sac est catégorique, elle a vu une voiture qui déboule à toute vitesse, “c'est pas possible ce type est poursuivi!”

- Lundi 29 octobre vers 17h30 à Montfort-l'Amaury, une demi-douzaine de courriers assez volumineux sont postés, un passant reconnaît formellement le ministre.

A Libourne, à l'hôtel LOUBAT dont le propriétaire est Jacques DOUTE, ami de Boulin, le maire. Lundi 29 octobre vers 20h00, un coup de fil: “Il est mort” puis le mystérieux interlocuteur raccroche. Deux témoins confirment. 12H00 avant la découverte du corps, l'information de sa mort circule déjà.

Au même moment, Guy AUBERT, homme d'affaires proche du RPR et collaborateur du ministre (peu de temps après, quitte la France pour l'Afrique du Sud où il meurt en 2002) débarque au domicile des Boulin à Neuilly “Robert est mort! On l'a enlevé.” Morlot y voit également l'avocat Alain MAILLOT, le conseiller presse Patrice BLANK et une autre personne qu'il ne connaît pas. Ils restent dans le bureau de Robert un certain moment.

L'autopsie de Robert Boulin confirme que son décès a eu lieu entre 18 et 20 heures le 29 octobre 1979.

- Lundi 29 octobre 1979 vers 21h00, de nombreuses personnes se présentent auprès de la famille, certaines pénètrent dans son bureau.

- Lundi 29 octobre 1979 vers minuit, Eric BURGEAT, gendre du ministre marié à sa fille Fabienne, découvre le brouillon d'une lettre dans la corbeille à papier du bureau de Boulin.

- Mardi 30 octobre 1979, vers 2h00, CHARLET appelle Foccart et lui annonce la découverte du corps de Boulin, puis il prévient l'Elysée et Matignon.

- Mardi 30 octobre 1979 vers 3h00, plus de cinq heures avant la découverte officielle, Raymond Barre est prévenu de la découverte du corps.

- Mardi 30 octobre 1979, vers 4h00: Jean LALANDE témoigne: Je suis resté dormir chez l'épouse de Robert cette nuit-là et dans le couloir je reconnais Achille PERETTI: “Avertis ta soeur, surtout qu'elle ne parle pas. Qu'elle remette les dossiers, sinon on va tous y passer!”

- Mardi 30 octobre 1979, à 6h25, l'avis de recherche est officiellement lancé.

- Mardi 30 octobre 1979, vers 8h00, Michel COLLOBERT, chef d'Etat-major des RG des Yvelines de 1974 à 1993 fait du vélo au dessus de l'étang car il n'est pas en service, est frôlé par une R16 qui file à toute vitesse et manque de le faucher. Elle pile puis recule. A l'intérieur, André FERRAN, le patron local des RG et son bras droit très fébriles qui cherchent Boulin.

- Mardi 30 octobre 1979 à 8h40. Forêt de Rambouillet, dans les Yvelines à 40 kms à l'Ouest de Paris. Le corps de Robert BOULIN, Ministre du Travail, membre du RPR de Chirac, est sorti de l'étang Rompu. Il a été retrouvé dans la position du “musulman qui prie”. C'est le colonel de gendarmerie, Jean PEPIN qui fait les premières constatations qui sont interrompues par Louis-Bruno CHALRET, Procureur général qui les déssaisi de l'enquête au profit du SRPJ de Versailles. CHALRET est lié aux services secrets, membre du SAC, proche de Foccart, rend des comptes à PEYREFITTE, garde des sceaux et concurrent de Boulin pour Matignon. Chalret est mort dans un accident de voiture en 1993.

Robert BOULIN retrouvé asphyxié dans 60 cms d'eau, n'était pas bourré de barbituriques comme l'affirme Danièle BREEM sur A2 à 12h45 lors d'une émission spéciale mais son sang contient 80 mg de Diazépam, un composant du vallium. Son suicide s'expliquerait par une campagne de presse qui l'accuse d'avoir acquis un terrain à construire dans le Sud de la France à des conditions avantageuses. Des photocopies de lettres parviennent à la Presse, à certains de ses proches dont J. CHABAN-DELMAS et le commissaire de Neuilly.

Boulin fût secrétaire d'Etat au budget et Ministre des finances, deux tours de contrôle où il a pu voir les turpitudes de sa propre famille politique (argent noir de la Françafrique, Elf, Gabon, malette de billet entre Libreville et Paris, réseaux Foccart au service de Chirac pour qui Boulin “premier-ministrable” devient très dangereux.) D'où cette tentative de déstablisation politique du RPR avec l'affaire du terrain de Ramatuelle. Boulin pouvait rassembler bien au-delà de la droite classique et donc contribuer à la réelection de Giscard en 1981, une catastrophe pour Chirac.

- Mardi 30 octobre 1979 dans la matinée, le corps de Boulin est ramené à l'hôpital de la Pitié-Salpetrière. Le directeur de l'hôpital et ses adjoints constatent des blessures à la limite de plaies sur le visage gonflé et sur l'ensemble du corps”.

- Mardi 30 octobre 1979, 9h34, dépêche de l'AFP: “Robert Boulin, Ministre du travail s'est suicidé...”

- Mardi 30 octobre 1979 dans l'après-midi, le corps est transporté à l'institut médico-légal du quai de la rapée, 12ème à Paris. 1ère autospsie du corps dans des conditions très anormales:

sur instruction du Procureur de la République, sous les ordres de Chalret, le crâne n'est pas examiné; aucune incision musculaire n'est pratiquée; on ne vérifie pas si de l'eau de l'étang se trouve dans les poumons puisqu'il se serait noyé; les échantillons de ses poumons disparaissent illégalement quelques années plus tard; examen radiologique se borne à constater qu'aucun projectile n'apparaît sur les clichés; pas de recherches d'éventuelles fractures occasionnées par un passage à tabac; marbrures sur le dos qui prouvent qu'après sa mort, Boulin est resté sur le dos puis son corps a été amené dans l'étang: la magistrate qui classe l'affaire écrit: “le corps a pu au gré de la flottaison, adopter des positions variées.”; sans l'accord de la famille, le corps est embaumé, un produit conservateur est injecté et atténue d'éventuelles traces de coups.

- Samedi 3 novembre 1979 plus de 5000 personnes assistent aux obsèques de Robert Boulin à Villandrault, le village natal du Ministre en Gironde. Présence de Raymond Barre et de 16 membres du Gouvernement. (Giscard chasse le gibier à plumes dans le Loir-et-Cher)

- Mercredi 7 novembre 1979: dans un communiqué officiel, le Pdt de la Rép demande qu' “on laisse les morts enterrer les morts.”

- Lundi 19 novembre: rdv prévu de Boulin avec la rédaction de l'hebdomadaire “Valeurs actuelles”. Dans son agenda, ses proches découvrent le mot qui barre la date du lendemain: “Réservé”.

- Début 1980, quelques semaines après la mort de son mari, Colette BOULIN reçoit une visite qui l'inquiète. Il s'agit d'Achille Peretti qui menace Colette que son fils Bernard suive le même sort que son père. Puis lui propose de l'argent, un milliard, deux milliards, trois milliards! Colette réplique: “De toute façon, je sais tout!” Peretti: “Eh bien faites sauter la République”. Dans la pièce d'à côté Alain Morlot, le Kiné et un ami assiste à la scène et enregistre la conversation! L'enregristrement a été donné à Jacques COLLET, journaliste à TF1 qui travaillait sur l'affaire. 

Bertrand BOULIN est mort d'une crise cardiaque en 2002 à 53 ans.

Colette BOULIN décède en 2002 à 77 ans.

- En mai 1983: diffusion des photos du visage abîmé de Robert Boulin. Jacques Collet au service politique de TF1 conclu sur ce sujet au journal de 20h00: “(...) S'il s'avérait que la mort de Boulin n'était pas dûe à un suicide, comme le soutien la version officielle, nous serions face à un énorme scandale politique.” Le lendemain, il reçoit un appel de Lydie GERBAUD, chargée de la communication du RPR: “Jacques, je vous ai entendu hier. Qu'est ce qui se passe? Vous n'avez quand même pas commencer une carrière de policier?” 

Benoît COLLOMBAT, “Un homme à abattre, enquête sur la mort de Robert Boulin”, Fayard, Paris.



	Raymond BARRE
	Premier Ministre. “Je vous demande de méditer sur ce que peuvent être les conséquences de certaines ignominies d'une grande bassesse.”

	Laurent

FABIUS
	Jeune député de la 2ème circonscription de la Seine-Maritime qui le 31 octobre 1979 interpelle le Premier Ministre: “L'opinion éprouve à propos du décès de monsieur Boulin, en même temps que l'émotion, une grande perplexité. Êtes-vous réellement prêt à rechercher la vérité, Qui nous garantit qu'une fois de plus, elle ne sera pas étouffée?”

	Jacques CHABAN-DELMAS
	Président de l'Assemblée Nationale(1978-1981): “Il a dû subir une campagne de dénigrement d'autant plus dur à supporter qu'elle visait un honnête homme, un homme intègre. Puissions-nous méditer et tirer les leçons de ce drame, de cet assassinat qui n'atteint pas seulement Robert Boulin mais la France et la République!”

Sur Europe 1, le lendemain: “Je ne peux pas désigner les assassins; Il faut chercher celui qui a communiqué ce dossier, car celui-là alors vraiment, avait sûrement l'intention d enuire et de détruire. Et je dois vous dire que je regrette moi aussi d'avoir mes 80 heures de travail par semaine car je mènerais l'enquête moi-même par ce que là est assurément l'assassin. Pour le reste l'enquête montrera, démêlera le vrai du faux.”

	Lucien

AIME-BLANC
	Ancien flic de l'anti-gang. “Chalret, c'était une barbouze judiciaire.” “On enquête sur des braquages. On arrête des voyous. Ils ressortent aussitôt. Ça nous gonfle. On les met sur écoute. On tombe sur l'avocat Lemarchand et sur Chalret. C'est lui qui faisait sortir nos truands, en échange de “petits services””.

	Alain MORLOT
	Ami et kiné du Ministre au moment où le corps est confié à la famille, il constate qu'il était très maquillé mais on voyait qu'il avait pris des coups. Il avait le nez explosé et les pommettes abîmées, son poignet droit était sans doute cassé et portait une marque profonde sans doute due à un lien trop serré, pour la cacher quelqu'un avait posé une étiquette-bracelet dessus.

	Jean

MAURIAC
	Fils de François Mauriac, ex-journaliste à l'AFP, spécialiste du gaullisme et proche de la famille Boulin, 91 ans. Présent au retour du corps dans la famille: “Ils l'ont ramené dans une housse. Son visage était esquinté.” J'ai été convaincu de la thèse de l'assassinat par Olivier Guichard qui lui dit un jour: “Bien sûr qu'il a été tué.”

	Olivier GUICHARD
	(1920-2012), un des derniers barons du gaullisme, homme pondéré, très proche du Gal et opposé à Jacques Chirac. Plusieurs fois ministre. Président du conseil régional des pays de la Loire (1974-1998).

	Jean

LALANDE
	Beau-frère de Robert Boulin, frère de sa femme Colette. Suite à son passage à la TV en 2011, incendie de palettes devant l'entrée d'un bâtiment qui s'embrase totalement sur son exploitation agricole. “Quand ils ont ramené le corps, je suis resté seul un quart d'heure avec lui, le nez de Robert était cassé peut-être par des coups de poing ou une matraque.” Je suis resté dormir chez son épouse cette nuit-là et vers 4h00 du matin dans le couloir je reconnais Achille PERETTI: “Avertis ta soeur, surtout qu'elle ne parle pas. Qu'elle remette les dossiers, sinon on va tous y passer!” 

Quelques jours après les obsèques, il appelle sa soeur, raccroche puis son téléphone sonne, c'était un responsable des télécommunications, ici, en Gironde, en charge des écoutes qui le menace d'un danger, déjà il l'avait fait un peu avant la mort de Robert. Cette même personne, l'avait prevenu 3 semaines avant la mort de Robert: “Avertissez votre beau-frère. Il se prépare quelque chose contre lui. Une menace imminente, ça se précise.” J'ai prévenu son garde-du-corps, Max DELSOL.

Après la mort de Boulin, Il est frôlé dans son salon par 2 balles de 22 long-rifle qui se logent dans le mur. Il reçoit la visite de Chaban intéressé par un dossier que Boulin avait en main.

	Achille PERETTI
	(1911-1983), compagnon de la libération, maire de Neuilly, membre avec Charles Pasqua du clan des corses au sein du RPR, proche de Foccart, il lancera ensuite le jeune Nicolas Sarkozy.

	Jacques COLLET
	Journaliste à TFI aux informations générales. Dès le matin du 30 octobre, j'ai été envoyé sur place. On a couvert les éditions de 13h00 et 20h00. Deux jours plus tard, Jacques MESRINE L'ennemi public n°1 est abattu par la Police. On lâche Boulin pour Mesrine...

En mai 1983, après diffusion des photos du visage abîmé de Boulin, Collet poursuit l'affaire pendant un mois et demi avec d'autres sujets d'enquête jusqu'à faire avaler à notre spécialiste médical la même dose de valium que Boulin est censée avoir ingérée et il reste parfaitement conscient et valide. La confiance s'installe et Collet rencontre la famille Boulin et Colette qui lui fait écouter l'enregistrement de Peretti. Assez audible pour le diffuser au JT. Mais 205 GTI noire garée devant chez moi du matin au soir. Je recommence à accompagner ma fille de 8 ans à l'école. Collet postulera pour la Jordanie et part.

	Jacques SARAZIN
	Enquête sur l'affaire de Ramatuelle, après la découverte du corps, menacé par deux personnes en sortant du palais de Justice de Paris.

Deux semaines plus tard sur l'autoroute entre Paris et Château-Thierry à 3h00 alors qu'il reste 85 kms à parcourir, une Mercedes tous feux éteints se colle à ma voiture et le suit dans Château-Thierry où il réussit à les semer.

Huit jours plus tard en sortant du “Monde”, deux personnes le suivent jusqu'à la gare de l'Est. Un copain vient le chercher en voiture et il dort chez lui.

	Bernard

FONFREDE
	Assistant parlementaire de Gérard CESAR, le député suppléant de Robert Boulin à Libourne qui lui demande de détruire les archives de Robert (2 camions de la gendarmerie les transportent dans une usine de pâte à papier où il est brassé et mouillé.  J'ai demandé à 2 mecs du SAC de m'aider. Les papiers contenaient des courriers de Tournet qui lui demandait des faveurs pour un permis de construire et Boulin l'envoyer balader. Il y a avait aussi des dossiers Elf et Gabon, du RPR et des comptes en Suisse. En 2003, Fonfrede est interviewé sur France Inter. Plus tard, il voit arriver deux personnes dans sa brasserie à Coutras qui le suivent jusque chez lui et le tabasse: traumatisme crânien, 5 jours de coma, un mois d'hôpital

	Fabienne

BOULIN
	Fille de Robert Boulin. “Les accusations portées contre mon père au sujet de ce terrain ne tiennent pas une seconde. Cet achat s'est effectué de façon totalement légale et normale. Il leur fallait un prétexte pour l'attaquer. C'est par Tournet qu'on a tenté de le déstabiliser”.

Quelques semaines avant la sortie déclarative de De Lipkowski, Boulin remet à sa fille une étange lettre intitulée: “Instructions pour Fabienne s'il venait à m'arriver un accident”. Le courrier se termine ainsi: “Recommandations: surtout pas de discours sur ma tombe. Venez habiter Boulevard Maillot en transformant la salle à manger en chambre pour protéger ta mère. Vous verrez plus tard. Bertrand a tout pour réussir et assumer. Milles baisers à vous tous. Boby.”

Eric Burgeat refuse une offre de Robert GALLEY, ministre de la coopération qui veut le nommer chef de la mission de coopération aux Comores. Burgeat refuse ce qu'il sent comme un piège.

26 janvier 2007, dans un discours de Nicolas Sarkozy, candidat à la Présidence de la République, “je n'oublierai pas Robert Boulin, victime de la diffamation et du mensonge.” Pour Fabienne, il s'agit d'un message codé aux vieux chiraquiens: “Tenez-vous tranquilles, j'ai des dossiers.”

	Laétitia SANGUINETTI
	Fille d'Alexandre Sanguinetti, cofondateur du SAC, ministre, parlementaire, secrétaire-général de l'UDR, président de la commission de la défense à l'AN. Elle et Fabienne sont amies depuis cinquante ans. Alexandre, mon père était dans le même gouvernement que Boulin en charge de la lutte contre l'OAS. Un an après † de Boulin, Sanguinetti entre à l'hôpital. Cinq semaines plus tard, il meurt. Il a tout raconté: “Robert a été tué car il risquait de révèler que la Françafrique finançait le RPR.” 15 jours après la mort de Sanguinetti, 2 barbouzes du Sac m'invitent à déjeûner à la recherche de dossiers. Son appartement sera cambriolé par deux fois. En 1999, rencontre Pasqua. Pasqua meurt le 29 juin 2015 à 88 ans.

Fils de Laétitia, pilote d'hélico sur les plate-formes pétrolières au gabon.

	Jean CHARBONNEL
	Ancien ministre du Gal De Gaulle, il affirmait ubliquement avoir été informé par Alexandre Sanguinetti des deux responsables du meurtre de Robert Boulin. Il les avait déposer dans son coffre-fort en attendant la convocation d'un juge d'instruction. Il meurt le 19 février 2014 à 87 ans.

	EPILOGUE (p. 211 à 218)

	Edmond

VIDAL
	Il confirme qu'une bonne partie du butin du hold-up de Strasbourg a filé dans les caisses du parti gaulliste par l'intermédiaire du SAC

	Marielle CHARBONNEL
	En 2015, la veuve de Charbonnel nous dit calmement: “Désormais, le coffre-fort, c'est moi.”

	Francis RENAUD
	En 2011, il publie “Justice pour le juge Renaud”

Le 1er juillet 2015, il diffuse un documentaire sur France 3 sur ce thème.

	En 1981, 17 armes illégales sont retrouvées dans le club de tir de la police de Lyon. Les fonctionnaires concernés les auraient achetés au noir bien sûr, en Suisse comme les membres du gang des Lyonnais.

	Fabienne BOULIN
	En 1983, elle obtient une seconde autopsie de son père qui révèle plusieurs fractures au visage non décelées la première fois. “Elles peuvent difficilement résulter d'une chute” écrit le rapport.  Un autre médecin évoque de “multiples hémorragies multiples diffuses dans le cerveau comme chez les boxeurs après un K.O. mortel.”

En 1991, un non-lieu est rendu “sauf à retenir comme certaine l'existence d'un vaste complot.”par le juge Laurence VICHNIEVSKY.

Le 25 juin 2015, épaulée par une nouvelle avocate, Fabienne Boulin dépose une nouvelle plainte au parquet de Versailles.

Le 26 juin 2015, le Tribunal de Versailles juge recevable la nouvelle plainte de Fabienne Boulin. L'enquête sur la mort de Robert Boulin est relancée.

	Daniel MALICIER
	Directeur de l'institut médico-légal de Lyon. Il fait part de ses conclusions sur le dossier de Boulin envoyé quelques semaines plus tôt: “C'est quelqu'un qui a reçu des coups puis qui a été noyé en lui mettant la tête sous l'eau. Les lividités cadavériques montrent qu'il a séjourné au moins deux heures sur le dos. Aujourd'hui, il serait impossible d'escamoter une autopsie comme ça!”

	29 octobre 1979 à 17h00, un témoin qui souhaite rester anonyme voire inconnu traverse Montfort l'Amaury par la rue qui remonte de l'église. Une 305 arrive de face, à l'avant à la place du passager, je reconnais Robert Boulin. Les deux gars qui l'accompagnent sont plus jeunes, plus costauds. Il est possible qu'il se rendait à Gambaiseuil où se trouvait la villa de René Journiac, le “Monsieur Afrique” de Giscard, un interlocuteur idéal pour Boulin et ses dossiers sur la Françafrique. Cette villa était dotée d'une ligne directe avec l'Elysée. Journiac est mort trois mois après dans un accident d'avion en Afrique, le 6 février 1980.


